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YOUGOSLAVIE 1963*
1200 morts

GRECE 1953
3 000 morts

Les tremblements de terre
les plus meurtriers de ce siecle

ITALIE 1908
73 000 morts

1915
29 000 morts

MAROC 1960
10 000 morts

PAKISTAN 1935
40 000 morts

JAPON 1923
143 000 morts

GUATEMALA 1976*
22 000 morts

NICARAGUA 1972'
0 5 000 morts

PEROU 1970*
52 000 morts

CHILI 1960
5 700 morts

En gris6 : les ceintures säismiques de notre planöte, grandes zones de tremblements de terre

* Söismes ayant donn6 lieu ä ('envoi d'une mission d'ötude de i'Unesco

Reproduit du Courriet de l'UNES( O, mal 1976

A propos des derniers tremblements de terre

Seismologie, planification des secours et assistance

Jean-Michel Goudstikker (LCR)

A la suite notamment de graves tremblements

de terre survenus au debut de
fevrier dernier au Guatemala et plus
recemment, le 6 mai dans le nord-est de
I'ltalie (voir Contact Croix-Rouge, p. 28),
('article suivant diffuse, du ä la plume d'un
collaborateur de la Ligue des Societes de
la Croix-Rouge, revet un interet tout par-
ticulier. La Redaction

Deux colloques recents ä propos des
desastres naturels, auxquels la Ligue des
Societes dc la Croix-Rouge etait
representee, ont eu lieu ces derniers mois en
Europe. lis ont permis de faire le point, en
particulier en ce qui concerne les tremblements

de terre. et les conclusions qui en
ont ete tirees vont ä l'encontre de bien des
idees repues. Le premier colloque, portant
sur l'epidcmiologie des desastres, s'est
deroule ä Louvain (Belgique) en
decembre 1975. II a rassemble les experts
scientifiques d'une dizaine de pays. Le

second, qui s'est deroule ä Paris sous les

auspices de I'UNESCO et qui s'est
consacre essentiellement ä l'etude des
seismes, a rassemble 140 delegues origi-
naires de 46 pays, ainsi que de nombreux
observateurs d'autres Etats, d'organisa-
tions internationales ou non gouverne-
mentales.
Tant ä Louvain qu'ä Paris, l'une des cons-
tantes manifestoes par les participants a

concerne I'information en matiere de
desastres naturels. Celle qui est diffusee
aupres du grand public doit etre claire,
nette et precise, a-t-il ete affirme. A ce
prix settlement, la protection et l'aide
apportees aux populations pouvant etre
victimes d'une catastrophe naturelle,
seront assurees efficacement. En ce qui
concerne la Ligue, il est certain que le
bureau de la preparation des secours en
cas de catastrophe est appele ä jouer un
role fondamental pour, par exemple, la
collecte des informations, la formation du
personnel sur place, en vue de cette
macro-approche de l'assistance. II est vital

dc recenser les donnees politiques.
sociales, economiques des pays, et en
premier lieu des regions soumises plus sou-

vent que d'autres aux desastres naturels.

En tout cas, en regard des idees avanceesä

Louvain et ä Paris, les Societes nationales,

de par leur implantation, leur structure,

leur personnel, ont un role evident ä jouer

en matiere de planification et de prevision.
Sur les quelque 223 catastrophes
naturelles d'importance majeure, qui ont

requis une assistance internationale au

cours du dernier quart de siecle (1949-

1973), 45 etaient des tremblements de

terre (chiffres tournis par la Ligue. Le

reste porte sur 123 inondations, 23

cyclones et ouragans, typhons et vaguesde

chaleur, 9 incendies, et 23 eruptions vol-

caniques, secheresses, grands froids,
avalanches ou tempctes de neige).
On considere generalement que les

catastrophes naturelles ne sont pas plus fre"

quentes que par le passe. Elles sont sim-

plement plus rapidement connues et n ont

guere de chances de passer inaperpues.
B
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taut egalement renoncer ä l'idee que la

recurrence des catastrophes au meme
endroit est faible Sur les 45 tremblements
de terre mentionnes, survenus entre 1949
et 1973, 14 ont eu lieu en Turquie De
plus, on estime qu'il y a 300 000 secousses
de toutes ampleurs par an dans le monde,
et les pays dits developpes peuvent tout
aussi bien etre soumis ä de forts seismes
San Francisco et Tokyo sont situes dans
des zones sismiquement actives; Pans, la
Suisse ou l'ltahe ressentent regulierement
des tremblements de terre de faible
magnitude

Attention ä Paction sanitaire svsteinatique
Les missions effectuees ces dermeres
annees apres les tremblements de terre, et
plus generalement apres un desastre
naturel ont permis de degager certames
idees allant ä contre-courant des modes de

pensee et des habitudes, affirment les

participants au colloque de Louvain. Ainsi, ll
faut, selon eux, cornger la reaction tradi-
tionnelle qui consiste, dans le domame de
la sante, ä envoyer toujours plus de sang
ou de medicaments avant meme de savoir
s'ils sont necessaires, et surtout des vaccins
pour des maladies dont le danger n'existe
pas (Le secteur des secours de la Ligue
defend cette position depuis un certain
temps, et c'est un des themes de travail de
la planification prealable aux catastrophes

II s'agit done de bien connaitre les besoms
reels des populations eprouvees avant
d'entreprendre une action sanitaire Les
experts reums ä Louvain ont en particuher
abouti ä la conclusion formelle que les

campagnes massives de vaccination contre
les maladies transmissibles ne constituent
pas une priorite en cas de desastre,
qu'elles sont souvent la source de gas-
pillage, et meme qu'elles peuvent etre
nocives (Par exemple, s'il y a une vaccination

massive en l'absence d'epidemie, on
accroit ä terme l'incidence de l'hepatite
Une planification. un Systeme de
surveillance epidemiologique, une connais-
sance des situations samtaires en temps
normal sont, a l'evidence, plus adequats
qu'une reaction «a chaud» qui comporte
une part d'improvisation
Outre Paction sanitaire, ll faut aussi
repenser Penvironnement urbain On a

constate, tant ä Managua en 1972 qu'au
Guatemala, que les immeubles conqus
Pour resister aux tremblements de terre
°nt remph leur fonction et que le nombre
des victimes y a ete limite En adaptant ces
techniques de construction en faveur des
Populations peu aisees, on doit done pou-
voir epargner des vies humaines II s'agit
'a d une prise de conscience collective qui
ne peut devemr que de plus en plus nette
Ues modahtes de tinancement, les plantations

retenues par les administrations
nationales, la mise en place d'un systeme

d'assurance pour immeubles antiseismes,
sont des exemples ä etudier Les participants

au colloque de l'UNESCO sugge-
rent que le probleme soit discute ä

Vancouver ä la fin de l'annee, pendant la
conference «Habitat»

La «culture de desastre»
Les experts de Louvain considerent egalement

que s'est developpee, paradoxale-
ment, une «culture de desastre», une sorte
d'adaptation ä un milieu hostile Pour
toutes sortes de raisons — economiques,
sociales —, les gens ont decide de vivre la

ou lis vivent, malgre le risque eleve de

catastrophe Des reinstallations de com-
munautes dans des regions plus stables

poseraient de toute faqon des problemes
nouveaux, peut-etre msurmontables Mais
cette «culture de desastre» a permis
d'aboutir ä des conclusions fondees sur
l'analyse du comportement des commu-
nautes vivant en milieu turbulent
C'est ainsi que, contrairement ä l'idee
couramment admise, la panique est un
phenomene tres rare lors de desastres
naturels. Elle ne survient que dans des

conditions bien precises, dans un espace
clos, dans l'obscurite, quand on n'a pas les

moyens de se rendre compte de ce qui
arrive Autrement, l'adaptation au milieu
hostile fait que, la catastrophe etant
redoutee, elle surprend moms lorsqu'elle
survient On a souvent constate que dans
les heures qui suivent le desastre de vocations

se revelent des chefs nouveaux
apparaissent, rapidement acceptes, les

secours s'orgamsent sans difficultes
majeures, permettant aux populations de

n'avoir pas ä attendre l'aide exteneure
C'est ainsi, par exemple, que lors d'un
tremblement de terre, 75 % des survivants
sont, dans la demi-heure qui suit la

secousse, occupes ä degager les decombres
et soigner les blesses
L'idee de cette «culture de desastre» a pns
tout son sens au congres de l'UNESCO,
quand la delegation chinoise a presente
son systeme de prevision des tremblements

de terre, systeme qui a au moms
donne un resultat tres spectaculaire
l'annee dermere en Chme puisqu'un fort
seisme a ete prevu, que la population a pu
etre evacuee ä temps, que le nombre de

victimes etait tres faible, bien que les locates

aient ete detruites ä 90 % Le
systeme chinois repose sur la participation
des citoyens ä la collecte des informations
tout comportement anormal des animaux,
toute modification du goüt ou du niveau
de l'eau dans les puits, etc sont rapportes
a des responsables locaux ayant des

connaissances rudimentaires de seismo-
logie Us sont ainsi 100 000 amateurs dans

tout le pays qui transmettent leurs don-
nees a 10 000 speciahstes installes dans

plus de 300 observatoires regionaux dotes
d'mstruments de mesure

II est probable que toute planification
prealable ä ce type de catastrophe devra
tendre vers un systeme d'alerte de ce

genre Seule I'expenence permettra d'eva-
luer ä quel moment les decisions concer-
nant les populations doivent etre prises
faut-il le faire tardivement, faut-il le faire
tot, comment attemdre un bon seuil de

credibility, les fausses alertes seront-elles
demobihsatnces7
On voit bien la le champ d'action d'une
organisation comme la Croix-Rouge qui
possede dejä un haut degre de connais-
sance en mattere d'assistance L'implanta-
tion locale des Societes nationales, la
structure regionale, la transmission des

informations, lui permettent de jouer un
role fondamental dans ces systemes
d'alerte et de preparation aux desastres

Un lourd fardeau financier
A Louvain et ä Pans, de nombreux autres
points ont ete souleves, qu'il s'agisse de la
necessite d'envoyer dans les 72 heures sui-
vant les seismes une mission scientifique
(de l'UNESCO), autonome, chargee
d'etudier les causes et les effets de chaque
catastrophe, qu'il s'agisse des systemes
d'alerte implantes dans le Pacifique pour
les raz de maree (les fameux Tsunamis),
qu'il s'agisse d'adapter les vivres envoyes ä

titre de secours aux habitudes alimentaires
des populations eprouvees. Le mouve-
ment d'etudes est lance, les pays tres
avances dans le domaine sismique (Chine,
Etats-Ums, Japon, Union Sovietique) ont
confronte leurs points de vue, tombant
d'accord sur une certaine cooperation
internationale D'autres, installes dans des

zones actives (Grece, Iran, Mexique,
Turquie), ont fait valoir leur capacite de faire
face par eux-memes, plus ou moms bien,
aux problemes Mais ll taudra, a l'avemr,
obtemr une meilleure representation des

pays en voie de developpement, eux aussi

soumis regulierement aux desastres naturels

on compte que les catastrophes coü-
tent annuellement 2 ä 3 % du PNB de ces

pays, fardeau enorme qu'un systeme de

garanties nationales ou internationales
pourrait alleger
Trois faits sont ä mediter compte tenu de
la croissance demographique et de l'envi-
ronnement, une catastrophe qui faisait
100 000 morts au siecle dernier peut en
faire des millions aujourd'hui Ensuite, ll y
a 10 % de la population mondiale, ä

savoir 300 millions de personnes et 65

millions de domiciles, situes dans des

zones sismiquement actives Enfin, ll faut
savoir qu'on devra construire dans les

vingt-cinq annees a vemr autant de bäti-
ments (maisons, usines, immeubles, ponts,
etc que depuis le debut de l'humamte
C'est dire combien il faudra savoir
prendre les decisions correctes en matiere
de construction, d'urbamsme et de protection

des populations
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